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devraient plus y souscrire. Mon intention a été aussi de
vous fournir, au besoin, les renseignements qui vous se-

raient nécessaires pour connaître plus à fond cette publica-

tion, afin que vous eussiez des preuves toutes prêles à don-

rer à ceux de vos paroissiens qui, ne voyant aucun mal
dans ce journal, refuseraient de le renvoyer, supposé toute-

fois qu'il ne change pas de principes.

Comme je sais que vous ne recevez pas ce journal, j'en

ai fait d'assez longs extraits pour que vous puissiez juger

par vous-même quel est l'esprit qui l'anime, et avoir sous

la main ses propres écrits, afin de mieux convaincre ses

partisans qu'il a été jugé avec connaissance de cause. Pour
cette même raison, j'ai extrait des Lettres du Saint-Père et

de quelques journaux de Rome, que vous ne recevez pas,

certains passages qui m'ont paru en parfaite contradiction

avec les écrits du Pays. C'était la meilleure réfutation

qu'on pût en faire, au moins auprès des catholiques, natu-

rellement plus disposés à croire le Pape que Le Pays.
Ces Lettres, ainsi publiées dans les journaux, pourraient

donc vous servir à faire entendre raison à ceux de vos pa-

roissiens qui recevraient Le Pays^ à leur détriment spiri-

tuel et au grand scandale de la paroisse, dans les rapports

privés que vous pourrez avoir avec eux à ce sujet.

Ayant donc à discuter ce point, en particulier^ avec les

amis du Pays^ il vous serait plus facile de vous assurer des

impressions plus ou moins fâcheuses qu'aurait produite la

lecture de ce journal sur leur esprit. Par conséquent, vous
serez plus à même de fixer avec prudence la conduite qu'il

vous faudrait tenir à leur égard dans le^br intérieur.

Toutefois, quoiqu'il ne faille pas nommer en chaire Le
Pays^ pas plus qu'aucun autre journal, il n'en faudrait pas

moins s'élever souvent et avec force contre les mauvais
principes qu'il chercherait à répandre, car il est morale-

ment impossible que les bonnes âmes, qui sont naturelle-

ment portées à tout croire, parce qu'elles n'ont pas même
l'idée que l'on veuille les tromper, ne se laissent pas enla-

cer dans des sophismes souvent éblouissants.

UInstruction Pastorale du 19 Mars 1860, les excellentes

brochures qui se publient chaque jour sur la Question Ro-
maine^ qui intéresse, à un si haut degré, l'univers entier,

les bons journaux du pays ou de l'étranger, qui circulent

ici, vous fourniront, au besoin, de nouvelles armes pour
combattre les erreurs toujours renaissantes de ces temps
mauvais, tout en vous tenant au couvant dis événements
plus ou moins sombres, qui se succèdent, pour faire place,
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